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M. Charles Cuv l i er , percepteur à Ouesnoy sur-Deûle, 

Brosriétarre aa même lieu de 672 mètres pour lesquels 
• M M M demande 16,444 fr. - Offre : 336 fr. — I n ­

demnité : 1351 fr. 
Avant de quitter le palais, le jury, sur la demande des 

représentants des villes et des expropriés, décide que six 
d'entre eux se rendront a Nouveaux, jeudi dans la ma 
tinée, et reprendront leurs travaux dans l'après-midi. 

La séance est levée a cinq heures. 
La délégation des six jures esl composée de MM. Bec-

quart, Henry Mulatou, Daubresse, Dubem et Boita, les­
quels doivent prendre à Lille le train pour Roubaix a 
8 a. 15. 

Audience des crléet du mercredi 6 mari 
Commune de noncq. — l- Sept maisons dont un caba­

ret et 8 ares M centiares de fonds sis an pavé de Béli-
inont, dit : Le Petit Rnnbatx.Mis». A prix : S.IWO francs.— 
Adjudicataire : M* ti< suiazières, aour 4,100 frimes. 

1' Douze ares 46 centiares de terre eu l.ibour. Mise à 
prix ; 100 franc». — Adjugés à M" llouzé pour 225 
francs. 

3 ' Sept maisons et 6 ares 30 centiares de fonds el ter­
rain A l'angle du pavé de Bi'-limonl el du pavé des Lattes. 
Mise à prix : 7,000 francs. — Adjudicataire : M" Uesma-
zières, pour 8,800 f c 

4' Huit ares 86 centiares l'avù des Lattes. Mise à prix 
3,000. Adjudicataire : M* uvsmaziéres pour 3,450 
francs. 

5- Maison avec atelier el deux ares troie centiares de 
fonds sis i La Roussette route de Lille à Meiiin. Mise » 
prix : ma fr. — Adjudicataire : M» Rombaut, pour 1,700 
francs. 

Commune de Croijc. !• Lue propriété se composant 
de six maisons à usage d'habitation et 322 mètres carré: 
rue de Thionvilte. Mise à prix : 1.500 fr. — Adjudie; 
taire : M" tiodron pour 10.503 francs. 

S' Une maison à usage d'habitation, rue SITi.it, 2; 
Mise i prix : 350 fr. — Adjudicataire : M* tiodron pour 
1.100 francs. 

3- Même maison au n 27 de la rue Saint-Piat. Mise à 
prix 350 fr. — Adjugée 2.000 fr. & M' Iiulteau; 

4' Même maison, au n' 17. Mise à prix 350 fr. — Adjn 
jrée 2,200 fr. A M' Balteau; 

5' Maison également a usage d'habitation, rue de 
Tbiooville n - 19 . Mise à prix oOO/r. — Adjugée 2,600 fr. 
A M- Bnltean; 
• 6- Maison A usage de commerce de boucherie, angle de; 
rues Tbionville et Sl-Piat ad n- 33 de cette dernière rue 
Mise A prix : 1000 fr. — Adjugée : 4,4W fr. à Me tiodron. 

7' Maison 4 usage de commerce de buvette, rue SITiat 
31. Mise A prix : 500 fr. — Adjugée : 2100 fr. à Me tiodron 

meure de descendre A Roubaix pour obtenir des commis- I On se demande ce qui se serait passé si les autres en-
sions. D'antre part, sur les benetlces nets, ou pourrait | fants, au nombre de six ou sept et encore m_t bas-Age. 

COUR D'ASSISES OU N RD 
Audience du mercredi 6 mars 1895. 

Présidence de M. le Conseiller LANIO 
Miuistere public: M WAI;UN,substitut du procureur général 

Ire affaire.— A s s a s s i n a t a l ' a m b r a i 
Jaséptnn&Caclier esl condamnée à 5 ans de réclusion. 

Défenseur, M* Le tilay. 
Se affaire. — Voit» a V a l e a c i e n n e s . I l e n i i l o . 

A b s c o n . A n / l u . D o u a i e t H o r l a g n e d u \ o r U 
Les accusés sont : Custave Cbarles-Krnest Girardot, 17 

ans ; Albéne Joseph l'rbain, 28 ans et Jules-Augustin 
Desor, 17 aus, journaliers, les deux premiers sans domi­
ci le fixe, le troisième A Valemiennes. 

De nombreux vols leur sont imputés. 
I el 11. Chez M. Dieitue, courtier maritnna A Valen-

ciennes, deux faits du mois do juin et de la nuit du 1er 
au 1 octobre 18*4, reprochés A Girardot seul qui entra 
par un soupirail de cave. La première fois, il prit une 
bagne el des cigarettes; la seconde, du beurre, du lard 
et du vin. 

III. La nuit du 1 atl-'i octobre, Girardot pénétra par 
le même moyen, A valencienne?, c h z M. s ••hmrfs, m ir-
eband de confection». Il était accompagné d'un autre 
individu. On enleva pour 150 francs de vêlements, dont 
partie fut remise à Desor el A l'rbain. 

IV. l'rbain a fait, diverses fois, le guet autour des ha­
bitations explorées par Girardot. 

Du 18 au 19 octobre, chez le sieur Kuulz, à l)enain,vol 
de cigarettes, J un saucisson et d'un couteau de boucher. 
Uirardut force deux comptoirs et prend 70 fr. 

V. Le 24 ou 23 octobre, chez M. Preslal, percepteur A 
Denain, soustraction d'un pistolet de poche. 

VI. Du 16 an 17, étant armé de ce pistolet, Girardot 
vole chez le sieur Renard, mineur à Abscon, un porte-
monnaie contenant 6 fr. 15. 

VU. La même nuit, dans la mime commune, chez M. 
Dollé, facteur-receveur, il déroue deux porte-monnaie 
avec 60 fr. 

VIII. Du 18au 29, chez M. Guiesse, ajusteur a Anzui, 
vol de fromage, de pain, de bouteilles de bière et dede.ux 
montres. Avec ntr outil, Girardot souleva la plaucbed'un 
comptoir et déroba 13 fr. 50. 

IX. Du 31 octobre au 1er novembre, chez M. Vilain, 
menuisier A Douai, sont soustraites deux montres, une 
broche et une sjmme de 5 fr. 

X. Enfln, dans Ht nuit du 1er au 2 novembre, à Mor-
tagne-du-N'ord, chez • Clavier, épicier, Girardot s'in­
troduit, non plus, comme les autres fois, par le sou-

f irail de cave, mais en escaladant une muraille avec 
aide d'Urbain. Il prend dn chocolat, des raisins et de 

la tarte. Il force le comploir et dérobe 75 francs envi­
ron. 

Tels sont les faits relevés par l'acte d'accusation. 
Le résultai est le suivant : Girardot : 8 ans de travaux 

forcés et 10 ans d'interdiction de séjour. — Urbain : 8 
ans de tr ïvaux forcés et la relêgation. Défenseur, M' 
Godiu. — Desor : 2 ans de prison. Défenseur, M* Bavière. 

A uiience du jeudi 7 mors 
Présidence de M. le conseiller LATO 

Ministère public : M. Tatnturier. avocat général. 
Ire a/faire. — A f f a i r e d e naueitra 

L'accusé Léopold Osseiaer, Agé du 26 ans, est un do­
mestique de Dimont. 

Osseiaer est condamné A deux ans de prison. — Défen­
seur M'PSsrfual. 

S' affaire. — T a u x a u « a t e a u 
Paul Garin, aujourd'hui Agé de 43 ans, demeurant A 

Lille, reçut en sa qualité de notaire au Cateau et rédigea 
de sa main, le 9 juillet 1885, nn acte par lequel M. Alliot. 
son prédécesseur, et sa femme, reconnaissaient devoir 
pour prêt, aux m u r s Loze.Claisseet Thomas, une somme 
de 50,1X10 f i s se s . A cette obligation était attachée la ga­
rantie hypothécaire 4e plusieurs immeubles. 

En réalite, Garin était le principal bênéllciaire de l'o-
bligat'oii souscrite par M. Alliot, son débiteur de 
i.l.S.7 fr. 37. Il s'appliqua la majeure partie de l'argent 
versé. C'eat Ml. M « M * , qui attrait • — — Mf prt-
teurs A consentir an placement de fonds. [I aurait fait 
miroiter A leurs yeux l'importance des garanties don­
nées, qu'il chiffrait A 80,000 fr. quand elles ne valaient 
que 44,000. 

Pour inspirer confiance aux bailleurs de fonds, il au­
rait insère dans l'acte authentique, relativement aux 
affectations hypothécaires, de fausses mentions de con­
tenances et de parcelles. 

li avait déclaré les immeubles libres d'hypothèques. Il 
se m délivrer, par le conservateur d'Avesnes, un certilical 
négatif, constatant qu'aucune inscription ne grevait les 
biens du chef de M. Alliot et de sa femme. Mais il aurait 
dissimulé aux prêteurs une inscription antérieure du 
chef de l'auteur de Mme Alliot. 

L'accusé a prétendu avoir été lui-même induit en er­
reur et n'être pas, dès lors, responsable des inexactitudes 
de l'acte rédige par lui. L'accusation soutient qu'il fut, 
au contraire, renseigné sur l'état parcellaire des biens. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publie» dans cette partie du .ournal n'enga 

gent ni l'on n on n> la retionsabil té de ta rédaction. 

A p r o p o s d ' u n e a r r e s t a t i o n a P a r i s 
Roubaix, le 6 mars 1895. 

Monsieur le Directeur 
du /ournal de Roubaix, 

Vous avez fait paraître dans votre journal du 6 cou 
rant, petite et grande édition, sous le titre : L'arrettation 
du directeur des Magasins généraux de Paris, un article 
visant l'arrestation de M. Dupuis, directeur des Magasins 
généraux, 63, quai de Valmy. 

Nous vous prions de rectifier en ce sens que les Maga 
sins Généraux dont il s'agit n'ont rien de commun 

prélever nn tant pour cenl pour la caisse des pauvres 
Les commerçants, contribueraient ainsi au succès de 

la prospérité de la ville, et les pauvres qui font en 
partie le commerce y trouveraient aussi leur profit. 

Veuillez croire, Monsieur 16 Directeur, que je serais 
très heureux que ma lettre suscitât un contradicteur, 
car il me permettrait de développer mon idée. 

Dans cet espoir, je vous prie d'agréer mes sincères 
remerciements pour l'hospitalité que vous m'accordez 
daus vos colonnes et l'expression de mon plus profond 
respect. BRANQUAM, adjoint. 

A p r o p o s d e s p o t e a u x 
d e s t r a m w a y s é l e c t r i q u e * 

Tourcoing, 7 mars. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix, 
Veuillez avoir l'obligeance de reproduire la lettre sui 

vante, que nous avons adressée A M. le Maire de la ville 
de Tourcoing : 

« Monsieur le Maire, 
» Jo viens solliciter votre bienveillance en voulant 

bien avoir la bonté de remédier A l'état pitoyable dont 
je suis l'objet en ce moment : 

» L'installation pour la traction de la nouvelle Com­
pagnie de Tramways électriques offre un inconvénient 
el suri m l une Incommodité qui ne peut être préalable 
i"•;••• ••.••••iil.'e sans que Monsieur le Maire en soit avisé, 

t.. uajVare partie des habitants et commerçants doivent 
«e •ouinetlre d'après ce. qu'il existe ù recevoir des po 
t ..i \ l ' a t i t leurs portes, châssis, viti iues ou murs de 
• 'i nie face à la rue, pour lesquels les rosaces ne sont 
pas 1 rjticahles. Croyez vous, Monsieur le Maire, qn'nne 
aéconlé plus efficace ne serait pas préalable pour mettre 
aa m «as i l'abri le contribuable qui vous sollicite A le 
seconder allnde remédier A cet état de choses. 

• i;u intendant nue réponse favorable, je vous prie de 
recevoir, Monsieur le Maire, mes tiviliuh les plus em­
pressées. » 

Recevez, Monsieur le Directeur, a ..; nos remercie 
nu n! . i'assurauce do notre con>idi- . i l distinguée. 

l'a groupe de mécontents de i te de Mouveaux, 
nu Ulanr Seau. 

PETITE CORRESPONDANCE 
/>. C. à CiOi.r — lipiiiitiH 

une localité belge oj faites I 
délice. 

/,. T. U9. — ï.'itin'M-iire « 
rore llxè Le mi.., ;>. : r 
la date à laquc'i • r:t:T*i •*:<* 

Ln lecteur assît» wr*. 

empli i 

• dispeu 
ii /. prétendre à 
é d"claré dnptru 
ta faveur a être 

Concerts et Spectacles 
R o u b a i x . — La Cavilin roubaisienne et la Fan/are du 

Centre organisent pour lundi, 11 mars prochain, un grand 
concert, organisé au bénéfice de M. Richard de Bœve, 
barylon-solo rie la société, et qui aura lieu, A 9 heures du 
soir. De nombreux artistes, très aimés du public roubai-
sien, ont déjA promis leur concours, l u e très belle tom­
bola, dont les lots sont splendides, sera tirée A la fin du 
concert. 

Le prix des places est ainsi arrêté : Places réservéos : 
un franc: entrée 50 centimes par personne. Le prix du 
bill il de la tombola est fixé A 15 centimes. On peut se 
prourer des billets et des cartes d'entrée chez M. Oscar 
Lefebvre, A la « Brasserie des Orphéonistes, » place de la 
Gare, chez tous les membres de la Cateilia et de ta Fan­
fare du Centre, A l'école Turgot et en s'adressant aux 
fadeurs des postes. Les personnes qui désirent offrir des 
luis peuvent les faire remettre au local des sociétés orga­
nisatrices, A la « Brasserie des Orphéonistes, » place de 
la Gare. 

— La Fraternelle Roubaisienne organise pour le di­
manche 10 mars, à 5 heures 1|2 précises, un grand el 
brillant concert, qu'elle offre à ses membres honoraires. 
La soirée aura lieu dans la vaste salle des fêtes du café 
Pandore, rue Pauvrée. En voici le programme : 

Ll Myosotis, rhoiir Paillard, la Fraternelle; En Embuscade, 
rtucur Sain is, id.; Grand air d'opéra pour baryton. MM. !.. 
Ven|iiin: Air varie poiirbiiRle. J Malingre; CavatuM de Faust, 
pour lénor, L. Massaux; Fantaisie pour piano à quatre mains, 

.A. et U Laaasse; Monologue dramatique. A. Muiunui ; Air du 
"ra potir fiasse, Lodewiek; Chansonnette comique. A. lirouil-
rd. — A l'issue du concert : grand bal de faunUc. Entrée ; 
I •liei il. 1 fr.; dames, 50 c. 
— Dimanche 10 mars. A 5 heures et demie précitée, 

dans la vaste salle du Chalet Fm-de-Siècle, grand concert 
spectacle offert par le Club Fin-de-Sièclc A ses membres 
honoraires. Voici le programme ; 

„.ivertuie par l'orchestre du club; fantaisie pour violon, par 
M. Coypers; l'asquilles Tourquennoises. par M. L. Bouche; Sans 
peur et Sans crainte, étalons russes, dresses en liberté par M. 
Itogliano: Chansonnette comique par M. D. Iiesrenmeaux; Tra­
vail surprenant par les clowns ênuitibristes Maury et Plnlippo 
Excentricité musicale par les clowns musicaux Do, Mi, Sol ; 
Chansonnette excentrique, par.MM. D. Iiesreumeaux et t. Iian-
cejte. — A l'issue du coneeil grand bat au profil des sociétai­
res snus les drapeaux. Piix d'entrée: cavaliers 7* cent., dames 

cenl. 
R o u b a i x . — Cn concert de bienfaisance. — Une char-
ante soirée réunissait, dimanche, de nombreux specta­

teurs dans la salle des fêtes de la Sociéle Philharmonique 
du Jean t.hislain, rue de la Vigne. On y a applaudi 
d'abord la Philharmonique, si babilemeut dirigée par M. 
A. Bauwens; puis la vaillante société VVnion det 7"ra-
vaitleurs, de Wattrelos, dirigée par M. c . Leclercq et qui 
avait bien voulu prêter son concours A cette réunion de 
famille. Nous adressons nos compliments A M. Louis 
Desmettre, Achille Monnier, Paul Scohy, Courouble, 
Vandekysse, qui, chacun dans leur genre, ont été très 
remarquables. M. Auguste Bernard tenait le piano, avec 
beaucoup d'autorité. L'ne be'le couronne a été offerte A 
M. Leclercq, chef de l'Union des Travailleurs. Une tom­
bola a été tirée A la lin du concert. Voici les numéros 
gagnants : 

Mi. 1-58. Mi, 38!l. 181V. 1707. V718. 1281. V713. 1201, 707. 16*5, 
««S.1 V735, 1751, 601. «14, 4735. 712. 4703. 4227. 603, 821, 4672. 84". 
805.809, 800, <382. 762. 183i, 361. 1385, 1682, 4488, 1868, 888, 727, 
823. 884, 3784, 4752,738. 236, 2767. 

Les lots non réclamés pour le 15 de ce mois seront 
acquis A l'ueuvre. 

Leera. — Le concert organisé par la Société des 
» Ancien', militaires», de Leers, a obtenu un plein suc 
ces. Pari îi les artistes qui ont prélé leur concours A cette 
oeuvre de bienfaisance, citons MM. Georges Lambart et 
Auguste Preux, comiques de genre, qui, par lear 
sonnettes et leurs bouffonneries, ont beaucoup 
l'assistance. A l'issue du concert, on a procédé au tirage 
tt,*ttt» tombola dont voici les numéros gagnanls.par ordre 
de sortie : 

4.904. 284, 93. 1.506. 2.3' 8. 2 489. 336, 2 466, 1.993. 2.966. 771, 
1.174. 3.388. 4.819, 687. 69, 1.513, 2.898, 3.067. 2.513, 4.837. 
1 881, 83!, 813. 1.061. 4.192. 4.713. 2.360, 1.548,4.684, 1.924,940, 
2.34», 57-, J.073,3.834. 4 153, 605, S.630. 2.952,3.21* 1.800, 
2 400, 185,4.136, 4.925, 472. 3.367, 2 062, 3 458, 3.694, 2.961, 
3.340. 1.809, i 603. 

Les lots sont déposés au siège de la société, chez M. 
Lauiblin-Delcour. ru ils devront être réclamés avant le 
tsr avril. 

Le bénéfice net de la soirée, s'élevant A 470 francs, sera 
versé dans la caisse des réservistes. 

Tourcoing. — Cercle du Petit Château. — Dimanche 
10 mars, A 5 heures 1|2, grande soirée par la fanfare la 
« Chorale » et la « Section Dramatique. » Nous donne­
rons prochainement le programme. 

Grand-Théâtre de Roubaix (Hippodrome 
— D E R N I È R E R E P R É S E N T A T I O N — 

J e u d i ? M a r s 
SOLENNITÉ MUSICALE 

• LOHEira-R/iisrv 
de Richard Wagner 

P r i x des places ordinaire . — La location est o u v e r t e . 

s'étaient trouvés dans la pièce où a eu lieu l'explosion. 
M. le commissaire central de police et M. Turpin, com­

missaire, se rendirent aussitôt sur les l ieux et prirent 
toutes les mesures nécessaires pour éviter tout accident: 
car, jusqu'à trois heures de l'après-midi, on ignorait s'il 
ne restait pas une ou deux cartouches dans la maison. 

Plusieurs ouvriers du démantèlement et un artificier 
du 3e génie furent requis pour déblayer la maison, qui 
présentait un aspect Jamentable.Iis ue trouvèrent aucune 
trace des cartouches qui avaient été déposées sur la ta­
blette du four. On est donc certain qu'elles ont fait 
explosion comme la première. 

La maison occupée par la veuve Tbiempont et ses en­
fants appartient aux hospices et est contigm? A l'hospice 
des vieillards. On peut juger de l'émotion qu'a dû pro 
duire cette explosion au milieu de tous ces vieillards pour 
la plupart Infirmes. 

Fort heureusement, il n'y a eu dedégAls qu'a la maison 
occupée par la veuve Tbiempont. 

Toute la journée, nn public nombreux s'est rendu en 
face de la maison. MM. le préfet, Legrelle, maire.Lacroix, 
substitut, ont visité les lieux de l'explosion. 

Des agents de police sont restés en permanence devant 
la maison pour en interdire l'accès. 

N O R D 
U n e double a s p h y x i e A Somal-- — Mardi matin, 

M. et Mme Morlelette, qui avaient l'habitude d'allu­
mer chaque nuit du feu dans leur chambre, ont été 
trouvés aspl iwiés . La femme était morte depuis plusieurs 
heures, ^.l"!,n, a" mari, il respirait encore, mais il n'a 
pas tardé à succomber. 

U n e l u g u b r e découver te A W a m b r é o h l e e . — Dans 
la soirée du 21 janvi r deruicr, l-s nommés Alfred Sigier, 
teinturier. Agé de \l> ans, demeurant A Lille, 10, rue du 
vielantois, et Léon Dupiez, journalier, 40 ans, rue du 
Bourdeau, se trou\aïeul dans l'erlaiiiiliet ayant pour en­
seigne Au l'ruLii icfv. A S.ii.l-Andre-'.cz Lille. 

Tout à coup, on ne s.iil pnnr quel motif, ces deux in­
dividus s'empoignèrent et sortirent de l'estaminet pour 
aller vider leur querelle à quelques pas plus loin. 

Peu de temps après, Duprrz rentrait au Trocadéro, en 
tenant en main la casquette de Sigier, et s'écriait : 

a Je lui ai donné tout rie même un bon coup de 
lélc » 

A partir de ce moiiieul. on n'a plus revu Sigier. Or, 
dans la matinée de mardi, on a retiré du canal de la 
BasseDeûlo, à Wambrechies, le cadavre putréfié de ce 
inalhenreirx. Sur l'ordre du parquet, le corps de Sigier 
a été transporté à l'amphithéâtre de la Faculté de Méde­
cine, a Lille. 

L'autopsie a été pratiquée mercredi soir, par M. le 
docteur Castiaux, médecin-légiste, qui, n'ayant constaté 
aucune blessure apparente, a conclu A nn suicide ou A 
un accident. 

D e u x su i c ides A Arment l ère s . — On a retrouvé, 
mercredi matin, dans la Lys, le cadavre d'un ouvrier 
retraité do la Compagnie du Gaz, Désiré Gruson, âgé de 
59 ans. Le malheureux vivait séparé de sa femme ; on 
suppose que ce sont ses chagrins domestiques qui l'ont 

nené à se donner ta mort. 
Mercredi matin, M. Julien Destailleurs, Agé de 51 ans, 

contremaître de tissage s'est pendu A une poutre, dans 
son grenier. On ignore la cause de ce suicide. 

B ' T ' R R K D ' O O S T C A I H P garanti pur 
à 3 . 6 0 l e k i lo? 

MAISON CENTRALE DE LA I.A1TF.RIB D'OOSTGAMP 
A ROUBAIX, RUE DU BOIS, 13 

— S T J O O T J B a A L J B S — 

A. R O T J O A . I X 
Bois. 11 

letln.histi 
l'ierie-d;-!!•> i l j .x. I".», 
l'iri re'dc-lloiihaix. 58.: 

Place d'Amiens Mayot, boul.c 
Hue d'Italie. 34; 
Hue de l'Epcule. 1S3; 
RuedeTourcoiiiK.155: 
Hue du Tilleul. 123 . 
Boulevard de Strasbourg, 126; 
Rue Corneille, 7; 
Hue Ma Campagne. 113; 
Rue du Collège. 71 bis; 
Hue de Cartiguy ; 
Rue de la Halle. 9 ; 

Itue Noire II une. 27; 
Hic do l'Oimnelet, 12".; 
Hue de la Chaussée, 2. 
Hue Decréinc. 37; 
Hue Turgot, 68; 
Place de la Gare, 12?: 
Granrie-Hue, 38. 
Hue de la Fosse-aux-Chénes, 98 

A. T O U H O O I N O 
Rue de raôtel-de-Ville, 4; 
Rue de Gand. 91: 
Hue du Tilleul. 16. 

A . C R O I X 
RuedelaGarechezM.Uuvivier 

A . L I L L B 
Rue Royale. 38. épie. Devcrnay 

Exiger sur le papier la vignette aVOosicamv et 
sur les mottes de beurre la marque de fa laiterie 
d'Oostcamp, 87930 

ZOiEîX-OS-IC^TTE. 
P r é 
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Terrible explosion de dynamite 
«c A K R A S 

I Mercredi matin, ver* dix heures, le bruit d'une formi­
dable détonation mettait en émoi tous les habitants de la 
rue de l'Avallessi et sas r—s «usine». 

luunei ue lauue uomuagnie. 'ie non pins du personnel 
Nous vous remercions A l'avance 

Monsieur le Directeur, l'expression 
distingués. 

l u e ) 

voas présentons, 
fe nos sentiments 
EMILE FRANÇOIS. 

l e t t r e o u v e r t e » d e M. O l i v i e r U r a n q u a r t 
Boubaix, ie o mars 1895. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix, 

Pour .'aire trêve A certains procédés politiqnes qui 
consistent A écrire pour ne rien dire, quand l'objectif n'a 
pour but que de se défendre contre de vaines attaques, 
je vents adresse aujourdTmi cette lettre ouverte pour 
émettre un avis en rapport avec les nouvelles idées so­
cialistes que j'ai adoptées, etqui m'ont été inspirées par 
le désir véritable que j'ai d'être utile A la société. 

Le meilleur^socialiste* popr nous, administrateurs.e'est 
la prospérité de l i v i n e de Roubaix. 

Je pense qu'au point de vue commercial l'idée suivante 
n'est pas A dédaigner : 

Il est notoire que les voyageurs visitant le commatea 
de détail roubaisten descendant, pour la plupart A EtfK 
et non A Roubaix. ^ 

— Pourquoi préférer Lille A Roubaix < 
— Parc* qa'A Lille cn trouve plus de distractions et que 

cas messieurs y trouvent plus dilatais A leur conve-

Je déclare que l'on trouvera A Roubaix plus 
lions le jour où tous les voyageurs y descen­

tes voyageurs puissent séjourner cbez 
qae l'on cooslrnise des hôtels. 
1 oserait prendre cette initiative et risquer 

nerçanls eux-mé'mes, pardi I 
F.u effet, je ne vois pas pourquoi ils ne s'associeraient 

pour fondât une sorte d'Hôtel-Coopératif qui, A mon 
point de va*, ne saurait nuire A aucun intérêt. 

Je crois que cette innovation rapporterait des bénéfices, 
en ce sens qu'allé mettrait les voyageurs un pan en de-

Dès que le premier moment de stupenr fut pnssé, on se 
rendit a l'endroit d'où provenait ce bruit. 

En arrivant dans la rue de l'Avallean, devant la mai­
son portant le numéro 3, on s'aperçut qu'elle était jonchée 
de débris de carreaux de vitre. 

Voici ce qui s'était passé : 
Comme cela arrive trop souvent, il s'agit de dynamite 

employée sur tous les chantiers de terrassement" et im­
prudemment laissée entre les mains des ouvriers. 

Le jeune Augustin Tbiempont, Agé de 18 ans, avait en 
sa possession trois cartouches de dynamite qui étaient 
tant soit peu gelées. 

Rentrant an domicile de sa mère, pont les faire dége­
ler, il en posa sur la tablette dn four et il tenait entre 
les mains la troisième qu'il approcha du foyer. 

Il arriva fatalement que cette cartouche prit feu. 
L'imprudent jenne homme, voyant le danger, cria A sa 

mère et A sa sœur, qui se trouvaient dans la même pièce, 
de se sauver. 

Malheureusement, tous trois n'en eurent pas le temps 
et Angnstin Thiempont, ont avait, fort heureusement 
pour lui, lâché la cartouche, détermina L'explosion par 

•I* ekoe q»> l l e produisit en tombant sur la sol. 
Les deux autres cartouches firent A lear tour e sp ionna 

démolissant tout dans La maison, réduisant le poêle en 
miettes et projetant des éclats dans toutes les direction!. 

Mme Thiempont. qui est venve, âgée de M» ans, et en­
ceinte de son onzième enfant, reçut divers éclats du pot'le 
et do la cheminée de marbre qui lui occasionnèrent de 
sérieuses contusions dans le côté et les jambes, sans 
toutefois présenter un caractère de gravité. 

La jeune Ulle. Emérence, âgée de 17 ans, reçut un 
éclat A la tête qui ne lui fit qu'une légère blessntra. 

quant au jeune Tbiempont, il en a été quitte pour une 
légère blessure A la main et aux jambes. 

Le docteur Emile Baude, qni avait été mande, arriva 
en toute hâte et après avoir donné les soins les pins em 
pressés aux blessés, les fit transporter A l'hôpital. 

A part la mère qui pourrait y rester quelque temps, 
on pense que les deux enfants en sortiront dans quelques 
jours. 

A l a Chambre.— Séance du mercredi 6 mars. 
sidence de M. BeernaerL 

M. Daens (motion d'ordre) proteste contre l'apprécia­
tion qu'a faite hier H. Vander-elde du rôle qu'il a joné 
dans les dernières élections d'Aiost. 

M. le Président rappelle l'orateur A l'ordre d u j o u r . 
Puisque vous été» inscrit dans le budget de l'agriculture, 
dit M. Beernaert A M. Daens, vous répondrez. 

M. Daens. — J e continuerai donc alors, mais j'ai dit 
des A présent tout ce que j'avais A dire. 

L'incident est clos. 
M. Royols (motion d'ordre) proteste contre l'envahisse­

ment de la langue flamande. 
Un document parlementaire relatif aux houblons, ré­

digé en flamand, a été envoyé A tous les représentants 
sans nn mot de traduction. 

M. Beernaert promet que le bureau prendra des me­
sures pour qne ce fait ne se représente plus, en attendant 
qu'on ait voté une nouvelle loi sur l'emploi des deux 
langues. 

L'incident est clos. 
Sur la proposition dn bureau, la Chambre décide que 

la séance de demain s'ouvrira A 3 heures, afin de per­
mettre aux sections d'examiner la loi électorale commu­
nale. 

M. Callewaert i motion d'ordre) revient sur l'interpel­
lation de M. Schinler A propos des ouvriers de car­
rières. 

M. le Président. — Nous no pouvons ainsi continuer à 
dérailler. Suivons l'ordre dujour. 

M. Vanderlinden dépose le rapport sur le budget de la 
gendarmerie. 

M. Van Naemen demande la réorganisation de tonte 
l > ' î t ^ t â t a m m « J t * •otJrtnT-JI ******* t en 

darmerie soient établies sur la frontière nonantnT-BBIge. 
M. Indeken fait la même réclamation ponr la frontière 

du Limbourg hollandais. 
M. De Ramais demande que les postés de gendarmerie 

soient reliés par le téléphone aux maisons commu­
nales. 

M.Liébart demande le renforcement de la gendarmerie 
dans l'arrondissement de Courtrai. 

M. Maenhout demande d installer de nouvelles brigades 
dans les Flandres. 

M. Uojseaaxv réclame a n s aufnea la t ion dn nombre 
des gendarmes A l'irVeuiout. 

M. Léoù, Iiefuissèaux déclare que ses amis et Int ne 
voterofft pas l e Btntge'. de- U gWtftli tllerW pour protester 
contre les gendarmes eirbotreanobi 

M. lloyoïs appuie las onsatvatiops ooncernant le relie-
uient teléphuujejue des caserae* dé gendarmerie aux 
maisons communales. IT sotCUW attssi de la caisse des 
veuves et orphelins des geudannM). 

M. befnet s'étonne de voir des membres de la Droite 
réclamer des augmentations de gendarmerie, alors qu'ils 
protestent contre l'aggravation dés charges militaires. 

il proteste A sou tour contre les gendarmes eu bour­
geois. 

M. Ligy, rapporteur, défend son rapport et dit tout 
d'abord qu'il ue trouve aucune bonne raison pour que 
l'Etat intervienne plus largement que par le passé dans 
les frais de casernement. 

La droite, ajoute l'honorable rapporteur, votera unani­
mement le budget. 

Elle ne suivra pas la gauche, car elle croit sincèrement 
que les gendarmes ne sont pas des agents provocateurs, 
mais de braves et honnêtes soldats, remplissant une 
mission A laquelle ils n'ont jamais failli. 

M. Anseele a dit tantôt que les gendarmes avaient 
rempli le rôle d'agents provocateurs. Je le délie de citer 
un seul fait précis dans ce sens. 

M. Jouret insiste pour que les frais de casernement de 
la gendarmerie soient A charge de l'Etat. 

M. Schinlor croit que la gendarmerie est inutile. 
11 appuie celte opinion socialiste de plusieurs faits de 

grève. 
M. Woeste constate qne deux faits nouveaux ont mat 

que la discussion du budget de la gendarmerie. 
Le premier est l'hostilité des socialistes A l'égard des 

gendarmes. 
M. Léonard. — Chez nous il y a beaucoup de gendar­

mes et il continue A y avoir beaucoup de voleurs. 
M. Woeste.— A moins que ce membre ait voulu lancer 

une insulte tonte gratuite A la gendarmerie, ce qu'il 
vient de dire contredit les arguments de M. Schinler. 

On ait que les gendarmes sont opposésau peuple ; mais 
ils sortent du peuple t 

Ce qui est vrai, c'est que nos adversaires ont la haine 
de l'ordre social. (Tapage A gauche. Voix : A l'ordre 1) 

M. Woeste. — C'est la première fois qu'on refusera de 
voler le budget de la gendarmerie. J'aime les gen­
darmes . . . 

M. Anseele. — Mais pas les instituteurs. 
M. Woeste. - j a i toujours souteaa les instituteurs, 

même de ma bourse. 
Les socialistes ont leurs coopérative» ponr tes soute-

l'épiscopat belge a reçu, il y a quinze jours, une commu­
nication du Saint-Siège donnant d'importantes décisions 
destinées A établir l'union parmi les catholiques belges 
et condamnant les tendances delà démocratie chrétienne. 
Je suis autorisé A vous faire savoir que cette nouvelle et 
tous les détails qui l'accompagnent sont de pure fan­
taisie. » 

U n baptême e n s a n g l a n t e . — 11 est d'usage que, dans 
les petites localités luxembourgeoises, on lire des coups 
de feu le jour d'au baptême. 

Un jeune hommeavai l emprunté le fusil d'un camarade 
et s'était posté dans l e corridor d'un café voisin de l'é­
glise de Florenville. Au moment où le groupe du père, 
des parrain et marraine et de la sage-femme arrivait de­
vant l'église, le tireur pressa la détente. Or, l'arme était, 
parait il, chargée de plomb A sanglier. 

Le parrain, atteint d'une chevrotine A la tête, s'affaissa 
sur la neige, bientôt roogie par le sang qui s'échappait 
eu abondance de ia blessure. Le plomb, entré par la 
joue, était ressorti derrière l'oreille, dans le con. La 
sage-femme avait ressenti aussi une secousse, plusieurs 
chevrotines ayant traversé sa mantille et effleuré son 
bras; peu s'en est fallu que le nouveau-né ne fût égale­
ment atteint. 

P r o c è s d e 5 S mil l ions . — On lit dans un journal de 
Bruxelles: 

« Nos lecteurs se rappellent cet énorme procès, inteuté il y a 
quelques mois devant le tribunal de commerce de DruxelVes. 
Celui-ci vient de prononcer sou jugement dans ce litige, le plus 
mjiortant qui ait jamais été soumis à sa juridiction. 

M 11 s'agissait de la liquidation d'une entreprise de chemin 
de fer en Russie (la ligne de Kief-Balta), poursuivie par les 
héritiers du baron de Vrière, de M. Bruneau, des ayants-cause 
de Lahgrand-Uumonccau, etc.contre deux maisons françaises, 
la 9oc'Mtê de Kives-Lille et la Société Cail. 

» Les experts désignés par le tribunal de commerce avaient 
llxè A 52 millions de francs le solde dont Cail et Fives ètaieut 
comptables ! 

» Mais après de longs débats où les intérêts des demandeurs 
ont été détendus par M«» Bara, Witlemaers et Brockman, con­
tre les avocats des sociétés trançalses. M" Olin et Dacraigne 
(du barreau de Paris), le tribunal a réduit le solde disponible 
de 52 raillions à 4 millions, lesquels seront répartis entre tous 
les intéressés. 

» Il est probable que ce jugement sera frappé d'appel par 
tontes les parties. « 

Monscron. — Une extradition. — La gendarmerie de 
Courlrai a remis mercredi matin entre les mains des 
gendarmes de Tourcoing le nommé Charles-Louis De-
lannoy, ancien négociant, demeurant A Mouscron, A qui 
il reste A purger une peine de 13 mois de prison infligée 
par le tribunal correctionnel de Versailles. 

Conrtral . — La Jeune Garde catholique de Conrtrai 
aura son drapeau. La bénédiction en est fixée au mois 
d'avril. A cette occasion, une grande démonstration 
catholique se prépare. MM. les sénateurs et représen­
tants de l'arrondissement ont promis d'être présents A ia 
fête. 

M. Charles Woeste assistera A celte cérémonie. 
Cette manifestation sera suivie d'une autre du même 

genre. Le florissant patronage des jeunes ouvriers de la 
Basse-Ville fera bénir aussi son nouveau drapeau. 

Tr ibunal correct ionnel de Conrtral . — A udienec du 
6 mars, — LES VOLS DE LAPINS. — LE 26 janvier dernier, 
la police de Mouscron arrêtait deux individus, Jules 
Masselis, journalier, sans domicile et Gustave iioornaërt, 
ouvrier de fabrique, demeurant A Mouscron, convaincus 
d'avoir volé plusieurs lapins au hameau des Mottes i 
Tourcoing. 

Pour ce fait, Masselis s'entend condamner A 6 mois 8 
jonrs de prison et 26 francs d'amende; Iioornaërt qui 
n'a joué qu'un rôle secondaire, A 4 mois 8 jours de pri­
son et 26 fr. d'amende. 

Les gouvernements peuvent revêtir différentes formes 
qu'on ramène traditionnellement A trois: la monarchie 
ou gouvernement d'un seul, l'aristocratie ou gouverne 
ment d'une élite, et la démocratie on gouvernement du 

feople entier, c'est-à-dire de l'ensemble des nommes 
.its déléguant la souveraineté A une ou plusieurs assem­

blées périodiquement élues. Malgré leurs différences pro­
fondes, l'aristocratie et la démocratie portent souvent le 
nom commun de république. 

De toutes ces formes de gouvernement, quelle est la 
meilleure? C'est pour chaque peuplecelle qui correspond 
le mieux A ses traditions, ses coutumes, sou esprit, son 
caractère. C'est donc IA une question de fait variant avec 
les temps et les l ienx, une question A laquelle on ne peut 
donner de réponse générale et absolue. 

A* Résumé et conclusion. — Le pouvoir étant néces­
saire vient de Dieu; niais celui qui exerce la souveraineté 
est déterminé non par Dieu, mais par des faits humains 
qui sont l'occupation A l'origine, la convention, la suc­
cession, la conquête, ou la prescription, dans la snite. -
Le pouvoir revêt des formes diverses; la meilleure est 
celle qui est le plus, complètement en harmonie avec les 
traditions et les besoins de chaque peuple. 

M. de Vareilles déclare sa théorie entièrement confor­
me aux enseignements du Saint-Siège, lequel proclame 
que : 1- le pouvoir est nécessaire et vient de Dieu, oih 
nis potestd à Beo. 2" toutes les formes de gouvernement 
peuvent être légitimés et doivent être admises, pourvu 
qu'elles ne violent aucun droit et soient capables de pro­
curer efficacement le bien com muti. 

CHOSES ET AUTRES 
— Le roi des animaux ? c'est le lion! 
— C'est faux! le roi des animaux c'est le cheval. Ne 

parle-t-on pas souvent des chevaux couronnée! 

Petit dialogue autour de la bonrse : 
— Voyez-vous, mon cher ami, on ne peut pas manger 

son capital et l'avoir encore. 
— C'est très juste mais on peut toujours manger 

celui des autres. 

THEATRE DE ROUBAIX fsiln<5 rues Archimède et 
Ricbard-Lenoiri. Direction • n™ v w j v n G . DESCHAMPS. — 
Bureaux A 7 h. i,-'*. — P.ideau A 8 h. 0 /0 . — 
Jeudi 7 mars — An bénéfice de M. F. Germain, 3e rôle : 
P a u l e t V i r g i n i e , drame à ïr..iiil spectacle en 5 actes 
ot e tableanx. — Vu son importance cette pièce sera 
jouée seule. 

T u n i s , 2 7 f évr ier . 
L a i n e s en s u i n t , de fr . 9 8 à 1 0 0 , les 1 0 0 k i l . ; 

d i t o l a v é e s , fr . 1 0 2 A 1 0 5 , les 1 0 0 k i l . 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
A n v e r s , 7 m a r s . 

(par télégraphe) 
En disponib le , il a é t é t r a i t é . . ballfts Aus tra l i e 

5 2 b. P l a t a , . . . b. d iverse s . 

L e H a v r e , 5 mar» . 

{De notre correspondant particulier) 

Laines. — Affa ires c a l m e s , lu cote de ce m a t i n 
a é t é la issée s a n s c h a n g e m e n t . 

A t e r m e on n'a coté q u e 7 5 bal les dont dé ta i l 
s u i t : 

2 5 bal les B u e n o s - A y r e s s u r a o û t à 1 0 0 ; 5 0 ba l les 
d i to sur s e p t e m b r e à 1 0 9 , 5 0 . 

V o i c i les c o u r s de c l ô t u r e : f évr ier » » » , » » ; m a i * 
1 0 5 , 5 0 : a v r i l 1 0 8 , 6 0 ; m a i 107; j u i n 1 0 8 , » » ; j u i l l e t 
1 0 8 , 5 0 ; a o û t 1 0 9 , » » ; s e p t e m b r e 1 0 9 , 5 0 ; octobre) 
1 0 0 , » » ; n o v e m b r e 1 1 0 , 5 0 ; démembra 1 1 1 , a s ; 

j a n v i e r 1 1 1 , 5 0 . 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
FRANCE 

Bradl'ord, 5 m a r s . 
L e s affaires en la ines ne dénotent p a s de c h a n ­

g e m e n t . Les m é r i n o s se m a i n t i e n n e n t e t on trait»» 
a u x a n c i e n s p r i x , m a i s les c o n s o m m a t e u r s ne v e u ­
lent pas p a y e r la h a u s s e . Les cro i sés , à l ' except ion 
des l iasses q u a l i t é s , so n t de vente m o i n s a c t i v e . L u 
la ine a n g l a i s e ne v a r i e pas e t le m o h a i r e s t M a 
f erme . 

L e c o m m e r c e d 'expor ta t ion de BU ca't encore a.~-
sez c a l m e , m a i s les f i lateurs r e ç o i v e n t p lus régu l i è ­
r e m e n t leur» d i spos i t ions e t ne para i s sent pas dés i ­
reux de vendre s inon a u x p le ins p r i x L e s fils bri l ­
lants sont p lus act i f s e t que lques forts ordres u n i 
é t é p lacés . 

L e s fils m o h a i r de bonne qua l i t é sont bi?n d e ­
m a n d é s e t les p r i x so n t f e r m e s . 

E n t i s sus , les fabr icants s 'a t t endent à faire plus 
d'affaires dès q u e le beau t e m p s p a r a î t r a , mai* 
j u s q u ' à présent le c o m m e r ? e a v e c l ' intér ieur e n 
es t assez l a n g u i s s a n t . 

REVUE ÉCONOMIQUE 

Expéditions de fils de laine cardée el peignée par la Belgique 
V e r s l a G r a n d e - B r e t a g n e 

Semaines Angleterre Er-osse Total 

3 a u 9 l évr ier 
10 au 16 févr ier 
17 au 23 f évr ier 

t t . 3 9 1 
19.<i47 
2-1.320 

:2.0iS 
54 ôo» 

65.473 

74.639 
74.311 

•9.7'jJ 

BTAT-OlVll.s—RitVBAlX.— fttclarations d e nauiaHMi du 
mercredi * murs. — Pierre Oeschryver, rue Rocroi, cour Dil-
lies 25. — Ei-'raond Six. rue d'Oran M). — Louis Rose, rue Choi-
seul. fort Mulliez. — Jeuuae Uelaplace, rue de Luxembourg 18. 
— Jalie Vermeulen, rue Saint-Laurent 43. — Alphonse De* 
bosker, rue du Footenoy. — Henri Kiuls, rue du Coq-Pran-
•̂ais I. - Pierre Hçndrirk, Hôtel-Dieu. — Marcel Boutry. Hô­

tel-Dieu. — Léon Nys, nie Bayard 4. — Déflorations de décès. 
de l'Epeule, cour Lampe", _ Dekoninck, 10 __ _ 

— MathiMe Lefebvre, 45 an 
Fournier. 59 ans, Hôtel-Dieu 

WOVÊGOiS*. — Déclarations es 
6 mars. — Fernande Debock, rue du B 
Vanmarck, rue Capelle. — Marie Desmet, 

rue de France iOu. — Cbarle* 

4 * mercredi 
Q. — Rachel 
Houchard. — 

ne Vermeulen, rue Nationale. — Jeanne Dniez, rue du 
Rcdan. — Déclaration* de décès. — Constantin Vermandère, 
5i ans, terrassier, à l'Hôpital Civil. — Jean Dubar, 67 ans, 

, i an 8 mois, 
domestique, à 
profession, rue 

rue dn Clinqner 

retordeur, rue de Gand. — Louise Guill 
e de Mulhouse. — Jules Beernaert. to a 

l'Hôpital Civil. — Sophie Lepers, 80 ans. sa 
du Brun-Pain iOi. — Gustave Decostér, 2 an 
357. — Augustine Bousâcmaxt, 65 ans, sari 
Debuchy 11. 

professio 

CONVOIS FEMMES & OIIITS 
Les amis et connaissances de la famille Emile MARTIN-

LEFEBVRE, qni, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part dn décès de Dame Mathilde-Amelie LEFEB­
VRE, decédêe à Roubaix, le 6 mars 1893, dans sa 40e 
année, administrée des Sacrements de notre mère la Ste-
Eglise, sont priés de considérer le préseut avis comme 
en tenant lien et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service qni auront lien le vendredi 8 courant, i 8 heures, 
en l'église Saint-Joseph, à Roubaix. —L'assemblée i la 
maison mortuaire, m e de France, 100. 

COMBATS DE COQS 
ROB»4IX. —Jeudi, 7 mars, chez M. Desrousseaux, rue Pellart. 

à Roubaix, se jouera une intéressante partie entre M. Emile 
Wolstcaners (dit Chocolat) et la société de IVOurs »». l'enjeu est 
de 100 francs qui gagne 3)5 : paires de plaisir à 10 fr. 3 pou­
lets et un vieux en 3e paire, les amateurs peuvent s'attendre 
à voir des combattants sérieux. Mise au paie à S heures 
précises. 

— Les habitués étaient nombreux mercredi à 5 heures chez 
M. Desrousseaux, estaminet de l'Ours, rue Pellart, [tour assister 
à l'attaque d'un 3 de 5 pour 10 francs, qui se jouait contre le 
Réveil du Jour (Petit Louis). L'Ours a gagné les première et 
troisième paires, le Réveil du Jour a gagné les deuxième et 
quatrième paires. Il y a eu beaucoup de pans des deux 
côtés. 

— Beaucoup d'ama'.eurs étaient réunis mardi soir, au Réveil 
du Jour, rue d'Alma, pour prendre part à l'intéressante jiartie 
qui sejouaitcontreleClairondeZouaves.de la rue Pellait 3 
de 5 pour âO francs (rendagei. Le Réveil du Jour a gagné les 

Eremiére et troisième paires; te Clairon a gagné la deuxième, 
a quatrième imirc n'a paa décidé. Paris importants de liait 

et d'autre. 
— Il y avait considérablement de monde mardi sou au 

réchal de Coyghem Grande-Rue, pour ta partie qui se jouait 
contre le Bon Vivant, (match engagé entre la société de Beau-
repaire et la société l'Etoile), 3 de 5 pour 100 francs. Le Maré­
chal de Coyghem a gagné les deuxième et troisième paires: le 
Bon Vivant a gagné la première pane. C'est donc le Maréchal 
qui est resté vainqueur. 

WATTBELOS. — Voici le résultat de la partie qui a eu lieu 
chez Constant au L'.. '''^min. contre Henri Lagactie du Ciéti-
nier. On jouait un 2)3 pu,,, ,v>'<<t.-int a gagné les Ire et 
3e paires. Lagache a gagné la MMasiuu , .ire. Il y a eu d'im­
portants paris de part et d'autre et une grande animation. 

Tot'RcolNG. — Aujourd'hui jeudi 7 mars attaque d'un i\3 
mort pour 50 fr.; paires de pla 
don estaminet du Moulin-Fagot. ; 
de Courtrai (Belgique). 

Tou 

U. Woeste termine en réclamant plusieurs nouvelles 
brigades dans son arrondissement. 

M. Daens se déclare aussi l'ami des geudarmes et de­
mande une augmentation de leurs traitements 

M. Anseele maintient qne les gendarmes en bourgeois 
sont des agents provocateurs; ils devraient, dit- i l , avoir 
honte du misérable Jiêtier qu'on leur fait faire. 

Nous ne voterons pas ce budget parce que la gendar­
merie a toujours été voire dernier moyen de mettre fin 
aux grèves. 

L'orateur cite ensuite des faits partlcuHtts, d'après 
lesquels les gendarmes n'auraient pas accoftpH leur 

La séance est levée à S benres. 

Vm démenti a u t o r i s a . — On écrit de Home an Bien 
Public : 

Certains journaux de Belgique reproduisent une cor 
respondanen du Maatbode, de Rotterdam, affirmant que quer ou pouvoir judiciaire 
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COVRS D'iNTBOnUCTION A L'tTODE UES SCIENCES P0L1T10.UK9 
PAR M. LE COMTE DE VAREILLES SOMMIÈ.IES.- (10« LEÇON) 
Après avoir traité de la société civile, là, de Vareilles 

traite du pouvoir nécessaire au bon fonctionnement de 
eette société. 

r Nécessité ai pouvoir. — Sans lui l'accord entre les 
associés, seule garantie de tant de progrès et permettant 
seul les entreprises durables, est impossible; s' i ln'ya pas 
d'antorilé pour coordonner les efforts, tout avorte, rien 
n'aboutit. Comme l'a très bier. dit Bossuet, « c i tont le 
» monde peut faire ce qu'il veut, nul ne failce qu'il veut, 
» où il n'y a point de maître, tout le monde est maître; 
» où tout le monde est maître, tout le monde est es-
» clave. > 

J- Oriiine du pouvoir. — CetU> nécessité du pouvoir 
démontre son origine divine. L'uUinanité périrait sans 
la société civile ; la société civile périrait sans le pou­
voir ; le pouvoir est donc bien une institution naturelle 
et divine, et non une création arbitraire <!e l'homme. 
D'autre part, c'est le pouvoir lui-même, la souveraineté, 
qni vient directement de Dieu , ce n'en est pas la posses­
sion : des faits humains déterminent le sujet et '.es formes 
du pouvoir. Reste A savoir quels sont ces faits bu-
mains. 

Les modes d'acquérir le pouvoir sont au nombre de 
cinq. 11 y a un mode originaire par lequel on acquiert 
le pouvoir encore vacant : c'est l'occupation.!! y a quatre 
modes dérivés,gui transfèrent ie pouvoir d'une personne 
a nne autre; ce sont : la convention, la succession, la 
conquête et la prescription. 

L'occupation est la prise de possession de choses qui 
n'appartiennent A personne. Or, à l'origine, le pouvoir 
n'est a personne. Il appartiendra donc à celai qui le pre­
mier sera de taille A s'en emparer et qui en prendra 
effectivement possession; comme «ur un navire prive de 
ses chefs, la barre appartient au premier passager qui 
s'en empare et saura la manoeuvrer. Le premier occu­
pant sera tantôt nn chef de famille qui transforme in-
sns ib lerMM sa puissance paternelle, tahtô't ce sera un 
homme éminemment supérieur par son génie ou ses 
vertus; tantôt enfln ce sera le propriétaire de vastes 
domaines qui exercera la souveraineté! sur ses tenan­
ciers. 

Le pouvoir nne fois acquis peut se transmettre, passer 
d'une personne à une autre : soit par convention, ce qui 
arrive rarement; soit par succession, par voie héréditaire; 
soit par conquête légitime; soit enfin par prescription, 
c'est-à-dire lorsqu'un gouvernement d'origine irre^utière 
a fonctionné pendant de longues années d'une manière 
paisible et continue, en procurant an pays la paix et le 
bonhenr, el qu'il est regardé comme légitime par ia pres­
que unanimité des sujets. 

3* Organisation dn p o u . o i r . — Le souverain, même 
d'un petit Etat, ne ferait rien s'il devait tont faire par 
lui-même, ou ferait tout mal; Il est impossible que la 
même personne médite et rédige les lois, veil le a leur 
exécution et juge tous les cas l i t igieux. Telle est la 
raison d'être de la séparation des pouvoirs, application 
nécessaire de la grande loi économique de la division du 
travail. Elle consiste à confier A des mains différentes, 
le oouvoirde faire la loi ou pouvoir législatif, le pouvoir 
de la faire exécuter on pouvoir exécutif, et le pouvoir 
de décider dans les cas douteux s'il y a lieu de 1 appli 

MAISON OU TAPIS 
1, me Ai Vieil-AbreBvoir, Roubaix 

LINOLÉUM 
MOQUETTES 

B o u c l é e s e t J a c q u a r d 

CARPETTES 
t o u t e s t a i l l e s 

TAPISDETABLES.TENTURES 
jUsortinmils cttnsidérables- Pri i de fatriQue 

L e s n o u v e a u x p l a n a d e R o u b a i x & d e T o u r ­
c o i n g m o n u m e n t a u x , industr ie ls et c o m m e r c i a u x , 
publ iés par l 'administration des plans m o n u m e n t a u x 
de France et édi tés par lo Journal de Roubaix, 
v i e n n e n t de paraître . Ces p lans , dressés a v e c le 
plus grand so in par M. E . S ternhe im, sont des indi­
cateurs indispensables à tous les fabricants et négo­
c iants , compor tar t la descript ion de tous les établis 
s e m e n t s industr ie l s e t d e s m o n u m e n t s publ ics de 
Rouba ix , Tourco ing et de leurs env irons . Les p lans , 
i i t p r i m é s et g r a v é s d'une façon toute art is t ique, sont 
e n v e n t e dans n o s b u r e a u x , au p r i x de « fr . 72305 

mmrni MABITIME IMHQIR, LOUER ET GOTOIWÏI 
L e s t e a m e r a n g l a i s Huscndael, d é c h a r g e a i t à 

D u n k e r q u e , du 6 au 7 c o u r a n t , des la ines d u 
m a r c h é de Londres p o u r R o u b a i x e t T o u r c o i n g . 

L e s t e a m e r a n g l a i s Culgoa, v e n u d i r e c t e m e n t 
d 'Aus tra l i e à l j u n k e r q u e , d é c h a r g e a i t en ce p o r t 
d u 6 a u 7 c o u r a n t , d e s l a i n e s j iour R o u b a i x e t 
T o u r c o i n g . 

L e s t e a m e r a n g l a i s Port-Darwim, a r r i v é à 
L o n d r e s , v e n a n t de la P l a t a v i a D u n k e r q u e , d é ­
b a r q u a i t e n ce p o r t , d u 0 a u 7 c o u r a n t , le s o l d e 
de ses l a ines . 

L e s t e i m e r a n g l a i s Buenos-A >jrcan, es t a t t e n d u 
de B u e n o s - A y r e s à D u n k e r q u e , vers le 2 4 mr-rs 
c o u r a n t , por teur de la ines pour R o u b a i x e t T o u r ­
c o i n g . 

L e s t e a m e r a n g l a i s Kilhurn, ai a t t e n d u vers 
la fin c o u r a n t , à D u n k e r q u e , VL'iiaut de B a h i a -
B l a n c a ( P l a t a ) a v a n t à bord des la ines p o u r 
R o u b a i x T o u r c o i n g e t A n v e r s . 

L e s t e a m e r Gard, do i t a r r i v e r p r é s e n t e m e n t à 
O r a n oit i l c h a r g e r a des la ines puni1 R o u b a i x e t 
T o u r c o i n g . 

L e s t e a m e r I'aro,hyl>a, a t e r m i n é de d é c h a r g e r 
à D u n k e r q u e , le 0 c o u r a n t , ;>C0 bal les la ines e t 
d i v e r s e s m a r c h a n d i s e s , p r o v e n a n t de B u é n o s -
A y r e s et do M o n t e v i d e o p o u r R o u b a i x et T o u r ­
c o i n g c l i l a s u i v i pour le H a v r e a v e c io s o l d e , 
c o m [ i c n a n t lOObal lec , e tc . 

L e s t e a m e r a n g l a i s Porl-Pltilijip, e s ; a r r i v é à 
L o n d r e s le 6 c o u r a n t , v e n a n t d 'Austra l i e vi;"< 
D u n k e r q u e où il a d é b a r q u é la p lus g r a n d e partir! 
de se s l a i n e s p o u r R o n b a i x e l T o u r c s i n g e l il 
d é c h a r g e p r é s e n t e m e n t le so lde de sa c a r g a i s o n . 

Le s t e a m e r a n g l a i s Strathncss, t e r m i n a i t de 
d é c h a r g e r le (5 c o u r a n t à D u n k e r q u e sa c a r g a i s o n 
de l a i n e s , i m p o r t é e d ' \ u s t r a l i e pour R o a b a i x et 
T o u r c o i n g . 

L e s t e a m e r Xcva, a t r a n s b o r d é du 5 a u t! 
c o u r a u t d u H a v r e k D u n k e r q u e , des co tons p o u r 
nos r é g i o n s industr ie l l e s d u X o r d . 

L e s t e a m e r Ville-de-yinlaga, es t a c t u e l l e m e n t 
e n cours de r o u t e d 'Algér ie sur D u n k e r q u e , 
p o r t e u r de l a i n e s p o u r R o u b a i x e t T o u c o i n g . 

L e s t e a m e r a n g l a i s Ilighland, a d é b a r q u é à 
L i v e r p o o l le s o l d e des la ines qu'il a importées de 
l a P l a t a v ia D u n k e r q u e — après a v j i r , a ins i a o a 
n o u s l ' a v o n s di t , d é c h a r g é e n ce dernier p o r t , 
u n e g r a n d e p a i t i e de la ines pour R o u b a i x e t T o u r ­
c o i n g . 

L e s t e a m e r a n g l a i s WUemmmia, e s t p r é s e n t e ­
m e n t m ê m e e n c h a r g e à S y d n e y ( A u s t r a l i e ) — 
c o m p l é m e n t à prendre à A d é l a ï d e , e tc a r e c l a i n e s 
pour R o u b a i x e t T o u r c o i n g . 

L e s t e a m e r a n g l a i s Bitngaree, es t a t t e n d u a u 
c o m m e n c e m e n t d'avri l procha in à L o n d r e s , v e ­
n a n t d 'Adéla ïde ( A u s t r a l i e ) , p o r t e u r d'une b o n n e 
part i e de la ines pour R o u b a i x et T o u r c o i n g . 

L e s t e a m e r Ville-de-Riposto, es t a c t u e l l e m e n t 
e n cours de r o u t e d 'Algér ie s u r D u n k e r q u e a v e c 
d es la ines p o u r R o u b a i x et T o u r c o i n g . 

GOFFIN et &ABEREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

ENTREPRISE GENERALE 
de Bât iments 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

Nouveaux PLANCHERS sy 
ÉCONOMIQUES et INCOMBUSTIBLES 

s>xa a c i e r e t b é t o n « i » c l n a s u t 

SÉCURITÉ ABSOLUE CONTRE L'INCENDIE 

COTONS 
(Dépêche communiquée par M . L E O N C L E R C ) 

L i v e r p o o l , 7 m a r s , 1 h. . . . 
V e n t e s : 1 2 . 0 0 0 bal les . M a r c h é s o u t e n u . 

A o ù t - S e p t e m b . 3 ( l i 1 / 2 
S e p t . - O c t o b r e . 3 07 0 / 0 
O c t . - N o v e m b . 3 C9 1 / 8 
N o v . - D é e e m b . 3 1 0 1 / 2 
J a n v . - F é v r i e r / . . 
F é v r i e r / . . . 

Mars 2 6 3 0 / 0 
M a r s - A v r i l . . . . 2 6 3 1 / 2 
A v r i l - M a i . . . . 3 0 0 0 / 0 
M a i - J u i n 3 0 2 0 ^ 0 
J u i n - J u i l l e t . . . 3 0 3 0 / 0 
J u i l l e t - A o û t . . 3 0 4 0 / 0 

êULLETIN INDUSTRIEL 
« I COMMERCIAL 

Rouba ix -Tourco ing - , 7 m a r s . 
S é a n c e ins ign i f iante s a n s v a r i a t i o n notab le 

d a n s l e s cour» . 3 4 I j 4 ; m a i 3 l 5 i 8 ; j u i n 3 4 7 jS ; j u i l l e t 3 5 \\% 

L e H a v r e , G m a r s . 

{De noire correspondant particulier) 

Cotons. — L e d i spon ib le a e n c o r e é té très c a l m e 
oe m a t i n m a i s les p r i x re s ta i en t s a n s a u c u n c h a n ­
g e m e n t e t le l o w - m i d d l i n g N e w - O r l é a n s va la i t 
t o u j o u r s 3 6 fr . 7 5 . 

A t e r m e , la co te de ce m a t i n a é té ba i ssée de 1 2 
cen t . I t 2 e t o n a t r a i t é p a s s a b l e m e n t d'affaires à 
ce t te par i t é . 

Cet te a p r è s - m i d i , m a r c h é c a l m e e t s a n s c h a n g e ­
m e n t p o u r l e d i sponib le . 

L e t e r m e es t e n h a u s s e d e 2 5 c e n l . saut' 3 7 c e n t . 
I j 2 p o u r l e c o u r a n t . 

E n d isponib le o n a n o t é 431) ba l les . 
A t e r m e on a co té 3 2 5 0 ba l l e s . 
V o i c i l e s c o u r s d e c l ô t u r e : m a r s 3 3 7 ( 8 ; a v r i l 

REVUE DES MARCHÉS 
a o û t 3 5 3 ( 8 ; s e p t e m b r e 3 5 5 | 8 ; o c t o b r e 3 5 7 ( 8 ; n o ­
v e m b r e 3t i 1\8; d é c e m b r e 3 6 3 i 8 ; j a n v i e r 1 8 9 6 
3 6 5 i 8 ; f é v r i e r 1 8 9 6 3 6 7 [ 8 . 

L e d i spon ib l e a h a u s s é h i er tic 1 (16 c . à C h a r -
1 est o n . 

L e s f u t u r s o n t ba i s sé de 1 à 2 p . à N e w - Y o r k e t 
M A R C H E S D ' O R I G I N E 

B u e n o s - A j r e s , 5 m a r s . 
L e c o u r s de l 'or e s t à 3 5 5 OlO p i a s t r e s p a p i e r I • • p a r t i e l l e m e n t de 1 p . a A e w - ù r l é a n s . 

m o n n a i e , ! A L i v e r p o o l o n a n o t é 1 0 , 0 0 0 bal les . D i sponib les 
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